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Introduction 
 

/¶$VVRFLDWLRQ�GHV�EDQTXLHUV�FDQDGLHQV��$%&��HVW�KHXUHXVH�GH�SUpVHQWHU�VHV�FRPPHQWDLUHV�DX�VXMHW�GHV�HQMHX[�

soulevés dans le deuxième document de consultation diffusé par le ministère des Finances dans le cours de 

VRQ� H[DPHQ� GX� FDGUH� IpGpUDO� UpJLVVDQW� OH� VHFWHXU� ILQDQFLHU�� /¶$%&� HVW� OD� YRL[� GH� SOXV� GH� ��� EDQTXHV�

canadiennes et étrangères exerçant des activités au Canada TXL� FRQWULEXHQW� j� O¶HVVRU� HW� j� OD� SURVSpULWp�

pFRQRPLTXHV�GX�SD\V��/
$%&�SUpFRQLVH�O¶DGRSWLRQ�GH�SROLWLTXHV�SXEOLTXHV�IDYRULVDQW�OH�PDLQWLHQ�G¶XQ�V\VWqPH�

EDQFDLUH�VROLGH�HW�G\QDPLTXH��FDSDEOH�G¶DLGHU�OHV�&DQDGLHQV�j�DWWHLQGUH�OHXUV�REMHFWLIV�ILQDQFLHUV�JUkFe à des 

SURGXLWV�HW�VHUYLFHV�EDQFDLUHV�GLVSRQLEOHV�SDU�O¶LQWHUPpGLDLUH�GHV�PRGHV�GH�SUHVWDWLRQ�H[LVWDQWV�HW�j�YHQLU� 

 

6RXUFHV�G¶HQYLURQ�GHX[�WLHUV�GX�FUpGLW�DX[�HQWUHSULVHV�HW�GH�SUqV�GX�TXDUW�GX�ILQDQFHPHQW�GHV�HQWUHSULVHV�DX�

Canada, les banques canadiennes sont un important moteur de croissance économique. En 2016, le total du 

crédit autorisé aux entreprises dépassait un billion de dollars, dont environ 214 milliards aux petites et 

moyennes entreprises. La contribution du secteur bancaire au PIB du Canada a augmenté de plus de 20 % 

depuis sept ans, représentant environ 3,4 %, en décembre 2016, soit 60 milliards de dollars. Les banques 

FRQWULEXHQW� j� OD� FUpDWLRQ� G¶HPSORLV�� FRPSWDQW� SOXV� GH� ���� ���� HPSOR\pV� SDUWRXW� DX� SD\V� HW� OHXUV� HIIHFWLIV�

reflètent la diversité du tissu social et du marché de l'emploi au Canada. En 2016, les banques et leurs filiales 

ont payé 27,5 milliards de dollars en salaires et en avantages sociaux.    

 

Depuis toujours, les banques canadiennes participent activement au développement de solutions 

technologiques novatrices dans le domaine financier en réponse aux besoins changeants des consommateurs. 

Les Canadiens adoptent facilement ces nouvelles technologies; un nombre croissant de consommateurs a 

recours à Internet et aux applications PRELOHV� FRPPH� PRGH� G¶DFFqV� SULYLOpJLp� DX[� VHUYLFHV� EDQFDLUHV��

&RQVWDPPHQW� WRXUQpHV� YHUV� O¶DYHQLU�� OHV� EDQTXHV� FRQWLQXHQW� G¶LQQRYHU�� FROODERUDQW� DYHF� GHV� FHQWUHV�

G¶LQQRYDWLRQ��GHV�WUHPSOLQV�HW�GHV�VRFLpWpV�GH�WHFKQRORJLH�ILQDQFLqUH�QRQ�EDQFDLUHV�SRXU�FRQFHYoir, développer 

et offrir à leurs clients des solutions numériques novatrices. 

 

/RUV�GH� OD� SUHPLqUH�pWDSH�GX�SURFHVVXV�GH�FRQVXOWDWLRQ�� O¶$%&�D�RIIHUW� GHV� UHFRPPDQGDWLRQV� UHIOpWDQW� OHV�

changements profonds et rapides dans la manière dont les banques et les entités de technologie financière 

non bancaires fournissent des services financiers aux consommateurs. Les banques favorisent un secteur des 

VHUYLFHV�ILQDQFLHUV�FRQFXUUHQWLHO�HW�QRYDWHXU��(OOHV�UHFRQQDLVVHQW�TXH�O¶pPHUJHQFH�UpFHQWH�GH�VRFLpWpV�D[pHV�

sur les technologies financières a exercé une influence positive dans le marché en stimulant la concurrence et 

HQ�DFFpOpUDQW�O¶LQQRYDWLRQ�DX�SURILW�GHV�FRQVRPPDWHXUV��$ORUV�TXH�OHV�WHFKQRORJLHV�FRQWLQXHQW�GH�WUDQVIRUPHU�

la façon dont les banques interagissent avec leurs clients, il est de première importance que le cadre législatif 

et réglementaire qui régit le secteur bancaire évolue de manière à soutenir cette transformation. Pour demeurer 

SHUWLQHQW�HW�VRXWHQLU�O¶LQQRYDWLRQ��OH�FDGUH�OpJLVODWLI�HW�UpJOHPHQWDLUH�GRLW�V¶DEVWHQLU�G¶rWUH�QRUPDWLI�HQ�FH�TXL�D�

trait aux technologies, puisque les technologies de demain pourraient être très différentes de celles 

G¶DXMRXUG¶KXL�� /HV� EDQTXHV� FDQDGLHQQHV� FKHUFKHQW� FRQWLQXHOOHPHQW� j� GpYHORSSHU� HOOHV-mêmes ces 

technologies financières et à se tourner vers les sociétés de technologie financière non bancaires pour créer 

de nouvelles applications et de nouveaux produits et services, offrant à leurs clients des expériences les plus 

efficientes possible. Par conséquent, nous souteQRQV�YLYHPHQW�O¶DIILUPDWLRQ�GX�PLQLVWqUH�GHV�)LQDQFHV��GDQV�

son deuxième document de consultation, que le fait de préciser les pouvoirs des institutions financières en 

PDWLqUH� GH� WHFKQRORJLHV� ILQDQFLqUHV� HW� G¶pOLPLQHU� GHV� REVWDFOHV� j� OD� FROODERUDWLRQ� HQWUH les entités de 

WHFKQRORJLH�ILQDQFLqUH�HW�OHV�LQVWLWXWLRQV�ILQDQFLqUHV�SRXUUD�DFFpOpUHU�O¶LQQRYDWLRQ�HW��DLQVL��UHQGUH�OHV�SURGXLWV�

et services du secteur plus accessibles aux consommateurs et plus abordables. 
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Le gouvernement fédéral compte parmi ses prioULWpV� O¶pWDEOLVVHPHQW� HW� OH� PDLQWLHQ� G¶XQ� FOLPDW� SURSLFH� j�

O¶LQQRYDWLRQ� HW� j� OD� SURVSpULWp� pFRQRPLTXH� DX� &DQDGD�� 3HUPHWWUH� XQH� SOXV� JUDQGH� FROODERUDWLRQ� HQWUH� OHV�

EDQTXHV�HW�OHV�HQWUHSUHQHXUV�HVW�HVVHQWLHO�SRXU�DFFpOpUHU�FHWWH�LQQRYDWLRQ��'¶XQ�F{Wp��OHV�HQtrepreneurs en 

bénéficient pour développer leur entreprise grâce à un meilleur accès aux capitaux et à une clientèle déjà 

pWDEOLH�� GH� PrPH� TX¶j� O¶H[SHUWLVH� GHV� EDQTXHV� GDQV� GHV� GRPDLQHV� FRPPH� O¶pYDOXDWLRQ� GHV� ULVTXHV� HW�

O¶H[SORLWDWLRQ�G¶XQH�HQWUHSULVH�GDQV XQ�HQYLURQQHPHQW�UpJOHPHQWp��'H�O¶DXWUH��OHV�EDQTXHV�HQ�EpQpILFLHQW�SDU�

OD�FRQFHSWLRQ�GH�VROXWLRQV�HW�GH�SURGXLWV�QRYDWHXUV�TXH�OHXUV�FOLHQWV�GHPDQGHQW�HW�DX[TXHOV�LOV�V¶DWWHQGHQW��

1RV�UHFRPPDQGDWLRQV�IDYRULVHURQW�O¶LQQRYDWLRQ��OD�PRGHUQLVDWLRQ�HW�OD�FRQFurrence dans les services bancaires 

HW� ILQDQFLHUV� DX� &DQDGD�� REMHFWLIV� TXL� VRQW� DX� F°XU� GX� SUpVHQW� ([DPHQ�� (OOHV� VRXWLHQQHQW� pJDOHPHQW� OHV�

REMHFWLIV�GX�PLQLVWqUH�GHV�)LQDQFHV�TXDQW�j� OD�SURWHFWLRQ�GHV�FOLHQWV�GHV�EDQTXHV�HW�j� OD�SUpVHUYDWLRQ�G¶XQ�

secteur des services financiers stable et résilient. 

 

Nos commentaires visent les sections suivantes du deuxième document de consultation : 

 Pouvoirs en matière de technologies financières et collaboration 

 Analyse des avantages d’un système bancaire ouvert 

 Cyberrisques 

 Compétitivité des banques de petite et moyenne taille 

 Meilleure protection des consommateurs du secteur bancaire 

 Gouvernance d’entreprise 

 

Nous joignons à ce mémoire une annexe portant sur certaines de nos recommandations à caractère plus 

techQLTXH�GH�PrPH�TXH�VXU�G¶DXWUHV�PHVXUHV�SURSRVpHV�GDQV�OH�GHX[LqPH�GRFXPHQW�GH�FRQVXOWDWLRQ� 

 

/¶$%&�SDUWLFLSH�VLPXOWDQpPHQW�j�G¶DXWUHV�FRQVXOWDWLRQV�D\DQW�WUDLW�DX[�PHVXUHV�SURSRVpHV�YLVDQW�XQ�QRXYHDX�
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$YDQW�G¶H[SRVHU�QRV�UHFRPPDQGDWLRQV�HQ�GpWDLO��QRXV�DLPHULRQV VRXOLJQHU�O¶LPSRUWDQFH�G¶DVVXUHU�O¶XQLIRUPLWp�

de la terminologie et des notions touchant le secteur en pleine évolution des technologies financières. Nous 

comprenons que dans le document de consultation du gouvernement « société de technologie financière 
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Préciser les pouvoirs des institutions financières en matière de technologies financières 

Le paragraphe 409(1) de la Loi sur les banques SHUPHW�DX[�EDQTXHV�G¶RIIULU�GHV�VHUYLFHV�EDQFDLUHV�HW�GH�PHQHU�

GHV� DFWLYLWpV� TXL� V¶\� UDWWDFKHQW�� (Q� RXWUH�� OH� SDUDJUDSKH� ������� VWLSXOH�� SRXU� SOXV� GH� FHUWLWXGH�� TXH� VRQW�

considérés comme des opérations bancaires : la prestation de services financiers; les actes accomplis à titre 

G¶DJHQW�ILQDQFLHU��OD�SUHVWDWLRQ�GH�VHUYLFHV�GH�FRQVHLO�HQ�SODFHPHQW�HW�GH�JHVWLRQ�GH�SRUWHIHXLOOH��O¶pPLVVLRQ�GH�

FDUWHV� GH� SDLHPHQW�� GH� FUpGLW� RX� GH� GpELW�� HW�� FRQMRLQWHPHQW� DYHF� G¶DXWUHV� pWDEOLVVHPHQWV�� \� FRPSULV� OHV�

institutions ILQDQFLqUHV�� O¶H[SORLWDWLRQ� G¶XQ� V\VWqPH� GH� WHOOHV� FDUWHV�� %LHQ� TXH� QRXV� HVWLPLRQV� TXH� OH�

développement de technologies facilitant la prestation de services financiers se situe dans les limites de la 

GpILQLWLRQ�G¶RSpUDWLRQV�EDQFDLUHV��QRXV�UHFRPPDQGRQV��SRXU�pYLWHU�WRXWH�DPELJXwWp��G¶DMRXWHU�DX�SDUDJUDSKH�

�������TX¶LO�HVW�VSpFLILTXHPHQW�SHUPLV�DX[�EDQTXHV�G¶DYRLU�UHFRXUV�DX[�WHFKQRORJLHV�SRXU�IDFLOLWHU�OD�SUHVWDWLRQ�

des services financiers et autres services. 

 

Le paragraphe 410(1)(c) de la Loi sur les banques permet aux banques de mener certaines autres activités, y 

FRPSULV� OD� FROOHFWH�� OD�PDQLSXODWLRQ�HW� OD� WUDQVPLVVLRQ�G¶LQIRUPDWLRQ�SULQFLSDOHPHQW�GH�QDWXUH� ILQDQFLqUH� RX�

pFRQRPLTXH��j�OD�FRQGLWLRQ�G¶REWHQLU�DX�SUpDODEOH�O¶DJUpPHQW�pFULW�GX�PLQLVWUH�GHV�)LQDQFHV�ORUVTXH�O¶DFWLYLWp�
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1RXV�HVWLPRQV�OHV�SRXYRLUV�DFWXHOV�FRQIpUpV�HQ�YHUWX�GH�O¶DUWLFOH�����FRPPH�pWDQW�LQG�PHQW�UHVWUHLQWV��WDQW�

pour les banques que pour les sociétés de technologie financière non bancaires. Des pouvoirs élargis 

IDYRULVHUDLHQW� OD� FRQFXUUHQFH� GDQV� OH� VHFWHXU� GH� OD� WHFKQRORJLH� ILQDQFLqUH� QRQ� EDQFDLUH�� HW� GDQV� G¶DXWUHV�

secteurs, en donnant à ces sociétés un accès à de plus grandes possibilités de réseautage, à davantage de 

mécanismes de distribution et à une plus large clientèle. De plus, nous ne voyons aucun risque à permettre 

DX[�EDQTXHV�G¶HQWUHWHQLU�GHV�UHODWLRQV�DYHF� WRXWH�HQWLWp��(Q� IDLW�� LO�HVW�SULPRUGLDO�TXH� OHV�EDQTXHV�SXLVVHQt 

répondre aux attentes et aux besoins de leurs clients en collaborant avec des sociétés de technologie financière 

QRQ�EDQFDLUHV�HW�G¶DXWUHV�HQWUHSULVHV�SRXU�OD�SUHVWDWLRQ�GH�SURGXLWV�HW�GH�VHUYLFHV�SRXYDQW�SHUPHWWUH�DX[�FOLHQWV�

des banques de prendre des décisions financières mieux avisées et plus efficientes. Par conséquent, nous 

UHFRPPDQGRQV�TXH� O¶DUWLFOH�����VRLW�PRGLILp�DILQ�GH�SHUPHWWUH�DX[�EDQTXHV�G¶HQWUHWHQLU�GHV�UHODWLRQV�DYHF�

toute entité, y compris pour lui faire des renvois et pour promouvoir ses services. 

 

Faciliter la collaboration avec les sociétés de technologie financière – Placements autorisés 

/¶DOLQpD��������D��GH� OD�Loi sur les banques SHUPHW�j�XQH�EDQTXH�G¶LQYHVWLU�GDQV�XQH�HQWLWp�TXL�HIIHFWXH� OD�

SUHVWDWLRQ�GH�VHUYLFHV�ILQDQFLHUV�TX¶XQH�banque est autorisée à fournir dans le cadre des alinéas 409(2)a) à 

G���&HWWH�GLVSRVLWLRQ�LQWHUGLW�j�XQH�EDQTXH�G¶DFTXpULU�XQ�LQWpUrW�VXEVWDQWLHO�GDQV�XQH�HQWLWp�GRQW�OHV�DFWLYLWpV�QH�
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Faciliter la collaboration avec les sociétés de technologie financière – Investissements dans les 

activités de technologie de l’information 

Le Règlement sur les activités en matière de technologie de l'information (banques) de la Loi sur les banques 

permet de larges investissements dans des entités qui conçoivent, développent, détiennent, gèrent, fabriquent, 

YHQGHQW� RX� DXWUHPHQW�PDQLSXOHQW� GHV� V\VWqPHV� GH� WUDQVPLVVLRQ� GH� GRQQpHV�� GHV� VLWHV� G¶LQIRUPDWLRQ�� GHV�

moyens de communication ou des plateformes ou portails informatiques utilisés pour fournir des services 

G¶LQIRUPDWLRQ�� MXVTX¶j� FRQFXUUHQce de 5 % du capital réglementaire sans un agrément ministériel (un 

LQYHVWLVVHPHQW�WHFKQRORJLTXH�GLVSHQVp���/H�UqJOHPHQW�VWLSXOH�TXH�OHV�DFWLYLWpV�G¶XQH�HQWLWp�GRLYHQW�VH�OLPLWHU�

DX[�DFWLYLWpV�SUpFLVpHV�DILQ�TXH�O¶HQWLWp�EpQpILFLH�G¶XQH�GLVSHQVH�G¶DJUpPHQW du ministre des Finances. Bien 

que ce règlement soit en vigueur depuis 2003, il a été peu souvent invoqué par les banques puisque les 

HQWUHSULVHV�DGPLVVLEOHV�j�FHWWH�GpILQLWLRQ�G¶LQYHVWLVVHPHQW�GLVSHQVp�VRQW�WUqV�SHX�QRPEUHXVHV��1RXV�VRPPHV�

WRXWHIRLV�G¶DFcord avec le principe qui sous-tend le règlement et recommandons que la dispense soit élargie 

de manière à inclure toute entité principalement engagée dans des activités technologiques. Une telle révision 

servirait à moderniser le règlement et à fournir aux banques plus de souplesse pour y recourir. 

 

Améliorer la transparence et la coordination en matière de réglementation 

1RXV�VRPPHV�KHXUHX[�GH�FRQVWDWHU�TXH� OH�PLQLVWqUH�GHV�)LQDQFHV�V¶HVW�HQJDJp�HQYHUV� O¶DFFURLVVHPHQW�GH�

O¶LQQRYDWLRQ�ILQDQFLqUH��HW�FROODEore avec les organismes de réglementation provinciaux et territoriaux en vue 

G¶DPpOLRUHU�OD�FRRUGLQDWLRQ�HW�O¶pFKDQJH�G¶LQIRUPDWLRQ. Nous croyons que la collaboration entre le gouvernement 
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DLOOHXUV��1RWRQV��j�FHW�HIIHW��TXH�GHV�PpFDQLVPHV�G¶DFFqV�GH�WLHUV�DX[�GRQQpHV�EDQFDLUHV�RQW�pWp�pWDEOLV�VRXV�

diverses formes dans des territoires étrangers ± SDU� H[HPSOH�� O¶$XVWUDOLH�� O¶8QLRQ�HXURSpHQQH�� OH� -DSRQ�� OH�

Royaume-Uni et les États-Unis ± et que bon nombre de ces mécanismes semblaient viser des enjeux non 

pertinents pour le Canada. De plus, il faut mesurer la demande des consommateurs pour un tel accès, et leurs 

EHVRLQV�GDQV�FH�VHQV�SHXYHQW�YDULHU�G¶XQ�WHUULWRLUH�GH�FRPSpWHQFH�j�O¶DXWUH��1RXV�WHQRQV�j�VRXOLJQHU�TX¶LO�HVW�

indispensable que les répercussions et les risques potentiels que présente un système bancaire ouvert au 

Canada soient soigneusement évalués en tenant compte des caractéristiques uniques du contexte et de 

O¶pFRQRPLH� GX� SD\V� DYDQW� OD� SULVH� GH� WRXWH� PHVXUH� OpJLVODWLYH� RX� UpJOHPHQWDLUH� GDQV� FH� VHQV. Comme le 

souligne le document de consultation, veiller à la sécurité et à la protection des renseignements personnels 

des consommateurs devra être à la base de tout cadre visant à permettre un accès de tiers plus large aux 

données et aux systèmes financiers du Canada. Il faudra aussi tenir compte des répercussions posVLEOHV�G¶XQ�

V\VWqPH�RXYHUW�VXU�OD�VpFXULWp��OD�VWDELOLWp�HW�OD�ILDELOLWp�GX�V\VWqPH�ILQDQFLHU�GX�&DQDGD��O¶DFFqV�GH�WLHUV�SRXYDQW�

SRVHU�� HQWUH� DXWUHV�� GHV� ULVTXHV� GH� FRQWDJLRQ� RX� j� OD� UpSXWDWLRQ� DYHF� G¶LPSRUWDQWHV� FRQVpTXHQFHV� VXU� OD�

capacité des banques et des autres intervenants du marché de gérer leurs obligations légales. 

 

Les banques canadiennes ont toujours été soucieuses de la protection des renseignements personnels et 

FRQILGHQWLHOV� KDXWHPHQW� VHQVLEOHV� GH� OHXUV� FOLHQWV�� (OOHV� RQW� FRQVDFUp� G¶LPSRUWDQtes ressources à 

O¶pWDEOLVVHPHQW� GH� PHVXUHV� GH� VpFXULWp� ULJRXUHXVHV� HW� G¶HQWUHS{WV� GH� GRQQpHV� VpFXULVpV�� FRQIRUPHV� DX[�

normes mondiales les plus strictes en la matière. Toute initiative qui risquerait de fragiliser la confiance des 

consommateurs canadiens j�O¶pJDUG�GH�OD�FRQILGHQWLDOLWp�GH�OHXUV�GRQQpHV�EDQFDLUHV�VHUDLW�WUqV�QpIDVWH�SRXU�

OHV�FRQVRPPDWHXUV��OHV�SDUWLFLSDQWV�GX�PDUFKp�ILQDQFLHU�HW�O¶pFRQRPLH��'X�SRLQW�GH�YXH�GH�OD�SURWHFWLRQ�GHV�

données bancaires des clients, il faudra tenir compte des risques et des défis suivants : 

 Identification des tiers et vérification de la légitimité des demandes 

o
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o 3UpYHQLU�O¶XWLOLVDWLRQ�LQDSSURSULpH�GHV�GRQQpHV�WUDQVPLVHV�j�GHV�WLHUV� 

 Gouvernance 

o eWDEOLU�GHV�QRUPHV�HW�GHV�REOLJDWLRQV�V¶DSSOLTXDQW�XQLIRUPpPHQt à tous les intervenants.  

o Veiller à la conformité des intervenants à ces normes et obligations. 

 3URSDJDWLRQ�GH�ORJLFLHOV�PDOYHLOODQWV�HW�G¶DXWUHV�F\EHUULVTXHV�DX-delà du système initialement affecté. 

 

(QILQ��G¶XQ�SRLQW�GH�YXH�MXULGLTXH�HW�UpJOHPHQWDLUH��il faudra tenir compte des points suivants : 

 Obligations en matière de confidentialité  

o eYDOXHU�O¶LQFLGHQFH�G¶XQH�FRPSOH[LILFDWLRQ�GH�O¶DFFqV�DX[�GRQQpHV�HW�GHV�HQWHQWHV�GH�SDUWDJH�

de données sur la conformité à la législation en matière de protection de la vie privée. 

o Veiller à ce que les consommateurs soient adéquatement renseignés sur leurs droits en 

PDWLqUH�GH�UHVSHFW�GH� OD�YLH�SULYpH��\�FRPSULV� O¶XWLOLVDWLRQ� OpJLWLPH�GH� OHXUV� UHQVHLJQHPHQWV�

personnels. 

 Responsabilité 

o Pouvoir déterminer qui, parmi les intervenants, est responsable de toute utilisation 

inappropriée des données partagées. 

 

Avant la mise en place de tout système bancaire ouvert, les risques susmentionnés, et tout autre risque en 

découlant, devront être abordés adéquatement et méthodiquement��SHX�LPSRUWH�OD�WDLOOH�GH�O¶HQWLWp�TXL�IRXUQLW�

des services aux consommateurs ou la nature de ses activités. Toute incertitude quant à la gestion de ces 

ULVTXHV�QXLUD�j�OD�FRQILDQFH�GHV�FRQVRPPDWHXUV�j�O¶pJDUG�GX�V\VWqPH�EDQFDLUH�RXYHUW��HW�SDU�FRQVpTXHQW à 

OHXU�LQWpUrW�j�O¶pJDUG�GHV�SURGXLWV�HW�VHUYLFHV�QRYDWHXUV�UpVXOWDQW�GH�O¶DGRSWLRQ�G¶XQ�V\VWqPH�EDQFDLUH�RXYHUW��

'H�SOXV��OHV�QRXYHDX[�YHQXV�VHFWRULHOV�YRXGURQW�ELHQ�FRPSUHQGUH�OHV�ULVTXHV�DX[TXHOV�LOV�V¶H[SRVHURQW�HW�OHV�

REOLJDWLRQV� OpJDOHV�TX¶LOV�GHYURQW� UHVSHFWHU�DYDQW�G¶HQJDJHU�GHV� UHVVRXUFHV�SRXU� OH�GpYHORSSHPHQW�GH� WHOV�

produits et services. Nous serions heureux de pouvoir collaborer avec le gouvernement fédéral pour cerner les 

risques liés à un système bancaire ouvert et pour déterminer comment ces risques pourraient être atténués, 

DYDQW�G¶HQYLVDJHU�O¶DGRSWLRQ�GX�FDGUH�GH�UpJOHPHQWDWLRQ�G¶XQ�V\VWqPH�EDQFDLUH�RXYHUW��� 

 

 

3. Cyberrisques 

/D� F\EHUVpFXULWp� HVW� G¶XQH� LPSRUWDQFH� FULWLTXH� SRXU� OHV� EDQTXHV� HW� O¶HQVHPEOH� GX� VHFWHXU� GHV� VHUYLFHV�

financiers du &DQDGD��/D�QXPpULVDWLRQ�GX�FRPPHUFH�HW�OD�FURLVVDQFH�GH�©�O¶,QWHUQHW�GHV�REMHWV » ont suscité 

GH�QRXYHOOHV�RFFDVLRQV�G¶DIIDLUHV��PDLV�DXVVL�GH�QRXYHDX[�SRLQWV�GH�YXOQpUDELOLWp��\�FRPSULV�OHV�F\EHUDWWDTXHV��

Selon le Forum économique mondial, à elles seules les cyberattaques coûtent chaque année 445 milliards de 

GROODUV�j�O¶pFRQRPLH�PRQGLDOH��$X�&DQDGD��OHV�EDQTXHV�VRQW�DX[�SUHPLqUHV�OLJQHV�GH�OD�SUpYHQWLRQ�HW�GH�OD�

détection des cybermenaces. Elles ont investi massivement dans la cybersécurité et mis en place des systèmes 

de sécurité très perfectionnés pour protéger les renseignements personnels et financiers des consommateurs. 

De plus, elles surveillent activement leurs réseaux et y effectuent un entretien systématique ayant pour objet 

G¶DVVXUHU�TXH�GHV�F\EHUDWWDTXHV�Q¶HQGRPPDJHQW�SDV�OHXUV�VHUYHXUV�QL�QH�SHUWXUEHQW�OH�VHUYLFH�DX[�FOLHQWV� 

   

Nous soutenons sans réserve les objectifs du gouvernement visant à établir une nouvelle stratégie de 

cybersécurité et à faire du Canada un chef de file mondial de la fourniture de technologie de pointe en matière 

de cybersécurité. Une approche collaborative et coordonnée des secteurs public et privé sera essentielle pour 

y parvenir. En leur qualité de chefs de file de la prévention, de la détection et de la défense contre les 
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cybermenaces, les banques collaborent étroitement entre elles et avec les organismes de réglementation du 

VHFWHXU��OHV�RUJDQLVPHV�G¶DSSOLFDWLRQ�GH�OD�ORL�HW�WRXV�OHV�SDOLHUV�GH�JRXYHUQHPHQW�SRXU�pFKDQJHU�GHV�SUDWLTXHV�

H[HPSODLUHV�HW�G¶DXWUHV�UHQVHLJQHments permettant de faire face aux défis croissants que pose le cybercrime. 

/HV� HQWUHSULVHV� GX� VHFWHXU� ILQDQFLHU� GpSHQGHQW� GHV� VHFWHXUV� GH� O¶LQIUDVWUXFWXUH� HVVHQWLHOOH�� QRWDPPHQW� OHV�

WpOpFRPPXQLFDWLRQV�HW�O¶pQHUJLH��pOHFWULFLWp���SRXU�OD�SUHVWDWLRQ�GH�OHXUs services aux Canadiens. Les reportages 
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 maximiser la disponibilité des produits;  

 favoriser OD� FDSDFLWp� GH� O¶$&)&� j� H[pFXWHU� VRQ� PDQGDW� G¶LQIRUPDWLRQ� HW� GH� SURWHFWLRQ� GHV�

consommateurs; et 

 DVVXUHU�O¶RIIUH�GH�SURGXLWV�HW�GH�VHUYLFHV�QRYDWHXUV�j�O¶HQVHPEOH�GHV�&DQDGLHQV��VDQV�GLVWLQFWLRQ�� 

 

La stabilité et l'efficience des banques canadiennes reposent sur un système de réglementation rationalisé, 

avec des lois qui s'appliquent à l'échelle du pays, un seul organisme de réglementation responsable de la 

sécurité et de la vigueur du système ± le BSIF ± et un seul organisme de réglementation responsable de la 

protection des consommateurs ± O¶$&)&� 
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la diversité. Actuellement en 2017, en moyenne 36 % des membres deV�FRQVHLOV�G¶DGPLQLVWUDWLRQ�GHV�VL[�SOXV�

grandes banques du Canada sont des femmes, et ces banques ont publié leurs politiques relatives à la diversité 

DX�VHLQ�GH�OHXU�FRQVHLO�G¶DGPLQLVWUDWLRQ��\�FRPSULV�OD�GLYHUVLWp�GHV�JHQUHV��/HV�EDQTXHV�VRQW�GHV�FKHIV�de file 

en matière de représentation des femmes à de nombreux niveaux, y compris les cadres supérieurs et 

intermédiaires.   

 

En 2014, les ACVM ont adopté de nouvelles exigences touchant les déclarations annuelles sur la 

représentation des femmes au sein GHV� FRQVHLOV� G¶DGPLQLVWUDWLRQ� HW� GDQV� GHV� SRVWHV� GH� GLUHFWLRQ�� � /HV�

institutions financières inscrites en bourse respectent ces exigences. En 2015, Ernst & Young S.A.R.L. a produit 

un rapport sur les divulgations relatives aux pratiques de gouvernance des entreprises au Canada et dans 

G¶DXWUHV�SD\V��/H�UDSSRUW�DIILUPH : « Nous avons établi que les entités dotées de politiques sur la mixité des 

VH[HV�FRPSOqWHV�HW�G¶H[LJHQFHV�VXU� OHV� LQIRUPDWLRQV�j� IRXUQLU�SURYLHQQHQW�HQ�JUDQGH�SDUWLH�GX�VHFWHXU�GHV�

services ILQDQFLHUV�� 'H� QRPEUHXVHV� LQVWLWXWLRQV� ILQDQFLqUHV� RQW� FRQFOX� YRLOj� GHV� DQQpHV� TXH� O¶LQFOXVLYLWp�

constituait un facteur de succès critique pour leur entreprise et elles ont agi en conséquence. » Par ailleurs, la 

majorité des banques ont adopté des politiques qui comprennent des cibles de mixité au sein de leur conseil 

G¶DGPLQLVWUDWLRQ�HW�GHV�SUDWLTXHV�GH�PL[LWp�DX�VHLQ�GH�OD�KDXWH�GLUHFWLRQ��'H�SOXV��XQ�FHUWDLQ�QRPEUH�GH�EDQTXHV�

RQW�VLJQp�O¶$FFRUG�GH�&DWDO\VW��GRQW�O¶REMHFWLI�HVW�GH�IDLUH�SDVVHU�j��� ���G¶Lci la fin de 2017, la proportion de 
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soutenir l'économie. Leurs pratiques « vertes » sont efficaces, mais limitées sous certains aspects par ces 

règles périmées. À cet égard, il est important que la modification de la Loi sur les banques permette le recours 

DX�PpFDQLVPH�GH�QRWLILFDWLRQ�HW�G¶DFFès pour la circulaire de la direction et pour les états financiers annuels, 
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DX[�H[LJHQFHV�YLVDQW�OD�FRQVHUYDWLRQ�GHV�OLYUHV�DX�VLqJH�GH�OD�EDQTXH��&HWWH�FRQIXVLRQ�SHXW�DXVVL�V¶pWHQGUH�

à la conservation des données sur le nuage informatique.  

 

Limites relatives à l’utilisation des termes « banque », « banquier » et « opérations bancaires » 

1RXV�VRPPHV�G¶DFFRUG�DYHF�OH�FRPPHQWDLUH�GDQV�OH�GHX[LqPH�GRFXPHQW�GH�FRQVXOWDWLRQ��j�VDYRLU�TX¶LO�HVW�

LPSRUWDQW�SRXU�OHV�FRQVRPPDWHXUV�GH�VDYRLU�TXDQG�LOV�RQW�DIIDLUH�j�XQH�EDQTXH�SOXW{W�TX¶j�XQ�DXWUH�W\SH�GH�

fournisseur de services financiers, puisque les banques sont assujetties à des mesures de protection et à des 

obligations en vertu du cadre fédéral régissant le secteur bancaire. Par conséquent, nous estimons nécessaire 

que le ministère des Finances et le BSIF maintiennent des paramètres stricts quant j�O¶XWLOLVDWLRQ�GHV�WHUPHV�

« banque » et « banquier 
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Régime des parties apparentées 

Nous estimons que les propositions présentées dans le deuxième document de consultation touchant le régime 

GHV�SDUWLHV�DSSDUHQWpHV�PpULWHUDLHQW�XQ�H[DPHQ�SOXV�DSSURIRQGL��1RXV�VHULRQV�KHXUHX[�G¶HQ�GLVFXWHU�DYHF�OH�

ministère des Finances. 

 

Intérêts de groupes financiers 

/H� PLQLVWqUH� GHV� )LQDQFHV� VROOLFLWH� GHV� FRPPHQWDLUHV� VXU� XQ� FHUWDLQ� QRPEUH� G¶HQMHX[� OLpV� DX[� LQWpUrWV� GH�

groupes financiers dans la législation fédérale régissant les institutions financières.  Voici nos recommandations 

à O¶pJDUG�GH�FHV�HQMHX[ : 

 Établir un seuil d’importance relatif aux approbations du surintendant pour les acquisitions d’entités 

non réglementées, pouvant atteindre 2 % des actifs consolidés de l’acquéreur; 

1RXV� VRXWHQRQV� FHWWH� SURSRVLWLRQ� SXLVTX¶XQ� VHXLO� G¶LPSRUWDQFH� SHUPHWWUDLW� XQ� FRQWU{OH� GHV� ULVTXHV�

prudentiels tout en accordant aux banques et aux autres institutions financières sous réglementation 

fédérale plus de souplesse pour la gestion de leurs affaires. 

 

 Éliminer l’exigence d’approbation du surintendant lorsqu’une institution financière sous réglementation 

fédérale acquiert le contrôle d’un fonds d’investissement d’une société en commandite (c.-à-d. une 

entité qui ne s’occupe ni de fonds mutuels ni de fonds d’investissement à capital fixe) uniquement parce 

qu’elle contrôle le commandité de cette société en commandite. Cette modification prendrait en compte 

le fait que les commanditaires, et non les commandités, sont exposés aux risques de marché ou de 

crédit d’un fonds; 

Nous soutenons cette proposition pour le motif précisé par le ministère des Finances. 

 

 Exiger l’approbation du surintendant pour l’acquisition du contrôle d’une entité s’occupant d’affacturage 

ou de crédit-bail, sous réserve du seuil d’importance. Le cadre fédéral serait ainsi plus cohérent, étant 
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LQDGPLVVLEOH��SDU�H[HPSOH�V¶LO�Q¶H[LVWH�DXFXQ�PDUFhé permettant de vendre la participation ou si le 

désinvestissement peut entraîner des risques réputationnels ou autres. Ce genre de situation se 

SURGXLVDQW�VRXV�GLYHUVHV�FLUFRQVWDQFHV��OHV�EDQTXHV�HVWLPHQW�TX¶DYRLU�OD�SRVVLELOLWp��VRXV�VXUYHLOODQFH�

réglementaire, de reclasser le placement dans la catégorie des placements provisoires leur offre plus 

de souplesse pour gérer ces situations. Le Préavis du BSIF sur les intérêts de groupe financier, publié 

en 2015, exige toutefois que la banque informe sans délai le BSIF du reclassement et de ses projets 

j� O¶pJDUG� GX� SODFHPHQW�� 3DU� FRQVpTXHQW�� QRXV� FUR\RQV� TXH� OD� SUDWLTXH� DFWXHOOH� FRQVLVWDQW� j� IDLUH�

commencer la période de rétention à la date du reclassement, sans égard pour toute période de 

détention du placement sous sa catégorie antérieure, est raisonnable et devrait être conservée.  

 

 Prolongations indéterminées 

Pour les mêmes motifs mentionnés ci-dessus au sujet de la proposition de reclassement des 

LQYHVWLVVHPHQWV��QRXV�VRPPHV�G¶DYLV�TXH� OHV�SURORQJDWLRQV� LQGéterminées doivent être conservées 

SDUFH�TX¶HOOHV�DVVXUHQW�XQH�SOXV�JUDQGH�VRXSOHVVH�GDQV�OD�JHVWLRQ�GHV�SODFHPHQWV��3DU�DLOOHXUV��QRWRQV�

TXH�O¶DJUpPHQW�GX�PLQLVWUH�RX�GX�VXULQWHQGDQW��VHORQ�OH�FDV��HVW�UHTXLV�SRXU�REWHQLU�XQH�SURORQJDWLRQ��

ce qui assure une surveillance appropriée. 

 

Actifs fréquemment négociés et faciles à évaluer 

/H�0LQLVWqUH�VROOLFLWH�OHV�RSLQLRQV�SRXU�GpWHUPLQHU�V¶LO�FRQYLHQW�GH�OLPLWHU�OHV�WUDQVDFWLRQV�LPSRUWDQWHV�G¶DFWLIV�

TXL�VRQW�H[RQpUpHV�GH�O¶REWHQWLRQ�SUpDODEOH�GH�O¶DSSUREDWLRQ�GX surintendant. De façon générale, nous sommes 

opposés à la réduction de la portée de ces exonérations. Nous estimons que cela risque de nuire à la capacité 

GHV�EDQTXHV�G¶H[pFXWHU�OHV�RSpUDWLRQV�QpFHVVDLUHV�SRXU�UpSRQGUH�j�OHXUV�REOLJDWLRQV�HW�DWWHLQGUH�OHXrs objectifs 

�S�� H[��� DX� FKDSLWUH� GH� OD� OLTXLGLWp��� (Q� RXWUH�� pWHQGUH� O¶H[LJHQFH� G¶XQH� DSSUREDWLRQ� GX� VXULQWHQGDQW� DX[�

« transactions comportant des risques financiers importants », plutôt que seulement aux « transactions 

LPSRUWDQWHV�G¶DFWLIV », représenterait un changement considérable, et nous ignorons comment seraient définies 

ces transactions. Nous ne disposons pas actuellement de détails suffisants au sujet de la proposition pour 

pouvoir nous prononcer plus catégoriquement. 

 

Par ailleurs, nous souhaitons discuter avec le gouvernement de tout changement potentiel à la portée de 

O¶H[RQpUDWLRQ� YLVDQW� OHV� DFWLIV� IUpTXHPPHQW� QpJRFLpV� HW� IDFLOHV� j� pYDOXHU�� /H� VHFWHXU� EDQFDLUH� LJQRUH�

SUpFLVpPHQW� GH� TXHOOH� PDQLqUH� O¶H[RQpUDWLRQ� VHUDLW� PRGLILpH� HW� GpVLUH V¶DVVXUHU� TX¶LO� Q¶\� DXUD� DXFXQH�

conséquence non voulue. Par exemple, nous ne croyons pas que les activités de négociation courantes (ventes 

GH�YDOHXUV�PRELOLqUHV��PLVHV�HQ�SHQVLRQ��HPSUXQWV�HW�SUrWV�G¶DFWLRQV��G¶XQH�EDQTXH�DYHF�OD�PrPH�FRQWUHSDUWLH�

sur une période de 12 mois justifient un examen par le surintendant. 

 

1RXV�VRXKDLWRQV�DXVVL�TXH�VRLW�VRLJQHXVHPHQW�pYDOXp� OH�EHVRLQ�G¶LPSRVHU�DX[�EDQTXHV��HQ�SDUWLFXOLHU� OHV�

SHWLWHV�LQVWLWXWLRQV��XQ�IDUGHDX�UpJOHPHQWDLUH�DGGLWLRQQHO�D\DQW�WUDLW�j�O¶DFFqV�DX[�WUDnsactions dans les marchés 

des capitaux. Nous craignons, en effet, que toute réduction de la portée des exonérations affecte 

démesurément les petites institutions. Même la définition de « 10 % des actifs » se traduit par un seuil absolu 

plus bas pour les petites institutions. En dépit de ce seuil plus bas, les petites institutions doivent néanmoins 

WUDLWHU�GHV�YROXPHV�G¶RSpUDWLRQV�TXL�FRQFRUGHQW�DYHF�OHV�DWWHQWHV�FKDQJHDQWHV�GX�PDUFKp��HW�FHV�DWWHQWHV�QH�

varient pas nécessairement en fonction de la taille dH�O¶LQVWLWXWLRQ��$LQVL��SRXU�GHV�WUDQVDFWLRQV�VHPEODEOHV��OHV�

institutions de plus petite taille seront confrontées à un fardeau réglementaire que les grandes institutions 

Q¶DXURQW� SDV� j� DVVXPHU�� 1RXV� FUDLJQRQV� TXH� FHWWH� VLWXDWLRQ� FRPSOLTXH� O¶DFFqV� DX� PDUFhé et rende moins 

HIILFLHQWH�O¶H[pFXWLRQ�GH�WUDQVDFWLRQV�SDU�OHV�SHWLWHV�LQVWLWXWLRQV� 
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Créances auprès de la Société d’assurance-dépôts du Canada en cas de liquidation 

/H�0LQLVWqUH�VROOLFLWH�GHV�DYLV�SRXU�GpWHUPLQHU�V¶LO�FRQYLHQW�GH�PRGLILHU�OD�Loi sur la Société d’assurance-dépôts 

GX�&DQDGD�DILQ�GH�SUpFLVHU�TXH�OH�OLTXLGDWHXU�G¶XQH�LQVWLWXWLRQ�PHPEUH�GH�OD�6$'&�Q¶D�SDV�OH�GURLW�G¶RSSRVHU�

une compensation de créance liée à des dépôts assurés.  Nous ne sommes pas opposés à cette proposition. 


